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but it's necessary to realise that without mistakes 

I learn nothing. Wenn ich Keine Fehler machen 

werde, werde ich nichts lernen (9). 

One might perhaps say that some of your wood­

en sculptures have an almost rustic character. 

'Rustic' is quite right. I am the grandson of a 

peasant, I am a peasant, I am never happier than 

when hammering red-hot iron or when I come 

home with dirty hands. However, I am not preoc­

cupied with the rustic aspect. lt's the material, the 

wood which has arrived here, which has floated 

down the Rhine, floated along the Scheldt. I have 

a direct relationship with these materials. 

Are you aware that this rustic character could 

have a seductive effect upon the spectator? 

That doesn't interest me. I Iove wood. lt's true you 

can't take away the rustic aspect, and it's also true 

that I am a German, that I have a certain romanti­

cism. Wood has a certain warmth, and when I am 

working with wood, I almost never hurt myself. 

I speak to the wood and the wood speaks to me. 

Other people get splinters, but not me. 

When you are using these pieces of wood, da you 

consciously have the idea of constructing or man­

ufacturing something primitive? 

Maybe. I would like to make one of my dreams 

come true and build a house for Anny's piano. 

That's my dream. But with this material too, and 

with beams too. I can find all the beams near to 

home in Antwerp- that is, ten kilometres along 

the Scheldt. All the wood has already been used; 

it has been abandoned, and I can buy a pile of it 

for very little. Every idea is a construction made 

by hand. To make a sculpture means finding a 

certain order. Give me your hand ... That's a 

sculpture, you and me, that's a dialogue. 

ls your work in the continuing tradition of wood 

sculpture, unrefined multi-colaured wood? 

Those are questions I don't really ask myself. lt's 

subconscious ... 
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eviter, mais il taut aussi savoir que sans fautes je 

n'apprends rien. Wenn ich keine Fehler machen 

werde, werde ich auch nichts lernen (9). 

On pourrait peut-etre dire que certaines de tes 

sculptures en bois ont un caractine presque 

rustique. 

Rustique est tout a fait juste. Je suis le petit-fils 

d'un paysan, je suis un paysan, il n'y a rien dont 

je ne sois aussi content que de battre le fer ou de 

revenir a Ia maison avec les mains sa les. Mais, je 

ne me preoccupe pas de l'aspect rustique. C'est 

le materiau, le bois, qui est arrive ici, qu i a flotte 

sur le Rhin, qui a flotte sur I'Escaut. J'ai un rap­

port direct avec ces materiaux. 

Est-ce que tu as conscience que ce caractere rus­

tique peut avoir un aspect seduisant vis-a-vis du 

spectateur? 

c;:a ne m'interesse pas. J'aime le bois. C'est vrai 

qu'on ne peut pas enlever l'aspect rustique, c'est 

vrai aussi que je suis un Allemand, que j'ai un 

certain romantisme. II y a une certaine chaleur 

dans le bois et quand je travaille le bois, je ne me 

fais presque jamais mal. Je parle avec le bois, et 

le bois parle avec moi. Et les autres ont des 

echardes, moi pas. 

Est-ce qu'en utilisant ces pieces de bois, il n'y a 

pas aussi consciemment l'idee de construire ou 

de fabriquer quelque chose de primitif ? 

Oui, peut-etre. Je voudrais realiser un de mes 

reves et construire une maison pour le piano 

d'Anny. c;:a c'est mon reve. Mais aussi avec ce 

materiau, mais aussi avec les poutres. Toutes les 

poutres, je les trouve pres de chez moi a Anvers, 

c'est-a-dire a 10 km le long de I'Escaut. Tout le 

bois a ete deja utilise, il a ete abandonne, j'achete 

un Iot pour pas grand-chose. Chaque idee est 

une construction faite par Ia main. Faire une 

sculpture, c'est-a-dire trauver un certain ordre. 

Donne-moi Ia main ... 

c;:a c'est une sculpture, l'un et l'autre, c;:a c'est le 

dialogue. 

Ton travail est-il dans Ia continuite de Ia tradition 

de Ia sculpture en bois, du bois brut polychrome ? 

Ce sont des questions que je ne me pose pas 

vraiment. C'est inconscient ... 



D'ou vient ta maniere d'agir avec /e bois ? 

Cela vient des premiers happenings, de 1963-

1964, c'est l'action de faire, l'action c'est tres 

important pour moi. Je fais de l'action painting 

avec du bois, avec Ia sculpture. 

Le bois n 'est plus taille pour construire une figure 

ou une forme precise, mais il est deplace, puis 

replace, grave par une inscription. Ces actions 

remp/acent-elles d'une certaine maniere Ia taille 

au sens traditionnel du terme ? 

Non, je suis beaucoup plus proehe de l'architecte 

qui a fait les cathedrales gothiques ... Viiiars de 

Honnecourt. Je l'ai etudie quand j'avais 16 ans, 

9a m'interessait. 

Ouand je fais des inscriptions, c'est pour accen­

tuer une certaine idee, pour souligner Ia forme. 

Je pense a cette sculpture actuellement exposee 

a Gand, une sculpture le long du mur avec des 

poutres sur lesquelles est inscrit "Aus der Blume, 

das Holz" (Hors de Ia fleur, le bois). La sculpture, 

Ia forme est toujours premiere, c'~st d'abord de 

Ia sculpture. 

Tu as fait deux pieces en beton. Est-ce que ces 

sculptures faites avec un maule, un coffrage, ne 

t'ont pas pose quelques probfernes par rapport a 
ta pratique plus courante ? 

C'est une question a laquelle je n'ai pas pense. 
A Gand, pour ICH/DU (1979) j'ai dit: "Fais-moi un 

mur, comme 9a, en rond." Jan Hoet a demande a 
un ingenieur, un architecte ... C'est tout. Pour l'en­

droit donne, ces sculptures en beton etaient Ia 

meilleure reponse. 

A Gand, Ia pieceICH/DU barrait l'entree d'une salle 

vide, pourquoi ? 

II te faut trouver pourquoi, pour te trouver. Se 

trouver en soi-meme. C'etait pour donner aux 

gens un espace tout a fait vide ou tu rentres faci­

lement, tu regardes quand tu es dedans, tu ne 

sais plus comment sortir, et c'est tout a fait nor­

mal, il y a inscrit: "ICH quand tu rentres, c'est ma 

sonnette, tu sonnes chez moi, Ich, et qu'est-ce 

que tu trouves a l'interieur? DU. Und Du bist Du 

weil Du dich selbst suchst in deinem eigenen 

lch"(10). Chacun des elements a Ia hauteur de Ia 

plinthe, et l'ensemble fait cinq fois Ia hauteur de 

Ia plinthe, ce qui correspond exactement a Ia 

hauteur du passage. 

Where do you get your way of acting with wood 

from?That comes from the first Happenings, in 

1963-1964; it's the action of doing, action is very 

important forme. I do action painting with wood, 

with sculpture. 

The wood is no Ionger cut to construct a precise 

figure or form, but it is moved, then put back, 

engraved with an inscription. Do these actions 

rep/ace, in a certain way, cutting in the traditional 

sense ofthe term? 

No, I am much closer to the architect who created 

gothic cathedrals ... Viiiars de Honnecourt. I stud­

ied him when I was sixteen- that really interested 

me. 

When I make inscriptions, it's to underline a cer­

tain idea, to underline the form. l'm thinking of 

that sculpture currently on exhibition at Ghent, a 

sculpture along the wall with beams on which is 

written: "Aus der Blume, das Holz" (Out of the 

flower, the wood). The sculpture, the form, is 

always first- it's the sculpture that comes first. 

You have made two pieces in concrete. Did these 

sculptures, made with a mould, a casing, not 

pose a number of prob/ems in relation to your 

more current practice? 

That's a question I haven't thought about. ln 

Ghent, for ICH/Du (1979) I said: "Make me a wall, 

like that- round." Jan Hoet asked for an engineer, 

an architect ... That's all. For the location given, 

those concrete sculptures were the best response. 

ln Ghent, the ICH/Du piece barred the entry to an 

empty room - why? 

You have to discover why for yourself, in order to 

discover yourself. Finding oneself in oneself. That 

was to give people a completely empty space you 

can easily enter; you Iook around while you are in 

there, you don't know how to get out any more 

- and that's quite normal. The inscription reads: 

"ICH when you go in, it is my doorbell, you ring 

my doorbell, Ich, and what do you find inside? DU. 

Und Du bist Du weil Du dich selbst suchst in 

deinem eigenen Ich" (10). Each of the elements is 

the height of the plinth, and the whole thing is 

five times the height of the plinth, which corre­

sponds exactly to the height of the passage. 
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Comment choisis-tu /es morceaux de bois que tu 

vas retenir? Pourquoi celui-la plutot qu'un autre ? 

C'est ce que tous les marchands de bois qui me 

vendent des pieces se demandent aussi. II y a 

des considerations materielles, 9a ne peut pas 

iHre trop casse, trop abime, trop petit, les propor­

tians sont importantes ou c'est trop eher ... 

Est-ce qu'il y a des raisons plus plastiques, a 

cause de Ia forme, ou des raisons plus irration­

nelles? 

Tout a fait irrationnelles, meme ma femme ne 

peut pas demander, quand j 'amene un morceau 

de bois, ce que je vais faire avec 9a. Je n'en ai 

aucune idee. 

Est-ce qu'a un moment ou un autre tu as utilise 

des photographies pour memoriser toutes /es 

pitkes que tu avais dans le stock ? 

Je n'ai pas de reserve. Le port est ma reserve. 

Lorsque j'ai fait des photos, c'etait des tas de 

bois que j'avais achetes et qui etaient entreposes 

dans le port, pour pouvoir savoir ce qui m'appar­

tenait. 

Comment se passe Ia periode, entre le moment 

ou /es pitkes de bois attendent et avant qu'elles 

ne deviennent des ceuvres? Tu m'as dit un jour 

que c'est un temps qui pouvait etre tres lang. 

Parfois 9a peut durer des annees. 

Par exemple, pour Ia piece 'Nur', pendant com­

bien de temps le baut de bois etait-il chez toi ? 

Vingt ans. 'bin b.' (1985), j'ai achete Ia piece de 

bois quand je suis venu en Belgique en 1965 et je 

l'ai faite en 1985. Donc c'est reste vingt ans. II y a 

une piece que j'ai meme amenee avec moi a 
Madrid et puis je l'ai ramenee a Düsseldorf et de 

Düsseldorf a Anvers. 

Et maintenant cela va plus vite. 

Non, tres lentement. Sauf pour Ia dokumenta, 

j'avais fait le choix, le camion est arrive, on a 

coupe encore, scie, le camion est parti a Kassel, 

9a a dure deux jours. 

A Kassel j'avais prevu six, sept jours. J 'avais une 

idee assez claire, et 9a marchait avec les ouvriers, 

avec les amis. Formidable. Et j'ai pu partir au 

bout de trois jours. 

How do you choose the pieces of wood you are 

going to keep? Why that one there, rather than 

another? 

That's what all the dealers who sei I me the wood 

wonder about as weil. There are material consid­

erations, it can't be too cracked, too spoiled, too 

small, the proportians are !arge or it's too 

expensive ... 

Are there more p/astic reasons, because of the 

shape, or moreirrational reasons? 

Completely irrational, even my wife can't ask, 

when I bring back a piece of wood, what l'm 

going to do with it. I have no idea. 

Have you used photographs at any time to mem­

orise a/1 the pieces you had in stock? 

I have no reserve stock. The harbour is my 

reserve. When I took photos, it was of the piles of 

wood I had bought and which were stored at the 

port, so as to be able to know what belonged to 

me. 

What happens in the period between when the 

pieces are waiting and they become works of art? 

You once told me it could be a very lang time. 

lt can sometimes last for years. 

For example, for the piece entitled 'Nur', how lang 

was the wood at your place? 

Twenty years. in the case of 'bin b.' (1985), 

I bought the wood when I came to Belgium in 1965 

and I did it in 1985. So that was twenty years. 

There is even a piece I took with me to Madrid, 

then back to Düsseldorf, and thence to Antwerp. 

And now things are going more quickly. 

No, very slowly. Apart from 'dokumenta'- I made 

my choice, the truck arrived, it was cut once 

more, sawn, the truck left for Kassel, and that all 

took two days. At Kassel I had planned for six or 

seven days. I had a very clear idea, and things 

went weil with the workers and my friends. 

Fantastic. And I was able to leave after three days. 
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Tu assembles parfois plusieurs el!§ments ; est-ce 

que le choix des elements, Ia maniere de /es 

assembler, relevent de raisons plastiques ou de 

raisons spirituelles ? 

Ce qui compte, c'est l'endroit qui est donne, alors 

je choisis des poutres. On me donne un endroit 

pour une exposition comme a Middelheim par 

exemple, je mesure, je regarde et apres ~a je dis : 

"Ce seront ces poutres-la ." 

Mais il y a des ceuvres que tu as faites sans pen­

ser a un endroit precis et qui aujourd'hui sont 

exposees n'importe ou parce qu'un col/ection­

neur a pu /es acheter. EI/es ont donc une exis­

tence ... 

Oui, mais je ne peux pas repondre, ~a revient a Ia 

question : pourquoi fais -tu des choses? 

II y a un morceau de bois et ensuite il y a une 

reuvre de Bernd Lohaus. Et entre !es deux, il y a 

que/que chose de plus que /e morceau de bois. 

Peut-on dire que ton intervention apporte une 

va/eur ajoutee? Ce n'est plus le meme morceau 

de bois, il y a eu metamorphose. 

C'est assez juste. Tout est dans Ia metamorphose. 

La metamorphose c'est tout le travail, l'alphabet 

avec les 26 lettres, il faut mettre ces lettres 

ensemble dans un certain ordre. "Dis-moi, muse, 

a qui est destine le poeme." A toi , a eile ... Dans 

mon atelier, lorsque je travaille, ou aussi a Ia 

campagne, je me dis : "Bernd, pourquoi tu cries ? 

Avec qui tu parles ?" Simplement: avec moi. Et 

quand je crie, je suis uniquement fache avec moi. 

Tu as dit que tu etais plut6t un sculpteur qu'un 

p/asticien, en faisant le rapprochement entre 

Michel Ange d'un c6te et Rodin de /'autre. Peux­

tu expliquer pourquoi ? 

Je ne modele pas, mais je travaille avec Ia forme. 

<;:a a toujours ete comme ~a . 

Pourtant tu procedes plus par addition que par 

soustraction. Et Michel Ange travail/ait par sous­

traction. 

Moi aussi. Enlever toutes les fautes, tout le 

superflu, au-dehors. Ne rien ajouter. 

Je scie beaucoup de poutres, c'est-a-dire j'enleve 

quelque chose. Je les raccourcis, ou je fais des 

decoupes. Quand j'ecris des textes par exemple, 

j'ecris a Ia main tres vite, et a Ia fin j'efface, j'en­

leve. A cause de ~a. les textes sont tres courts. 

Differentes personnes disent que c'est un sculp-

You sometimes put several elements together: 

does the choice of e/ements, the way they are put 

together, have to do with reasons of modelfing or 

mental ones? 

What matters, is the place l'm given, then I 

choose beams. They give me a place for an exhi­

bition like Middelheim, for example, and I take 

measurements, Iook araund and after that I say: 

"lt's going tobe those beams there". 

But there are works that you have done without 

thinking of a precise place and which today are 

exhibited anywhere because a collector has been 

able to buy them. So they have an existence ... 

Yes, but I can't give an answer, it brings us back to 

the question: why do you make things? 

There is a piece of wood and then there is a work 

by Bernd Lohaus. And between the two, there is 

something more than the piece of wood. Might 

one say that your intervention brings an added 

value? lt's no Ionger the same piece of wood, there 

has been a metamorphosis. 

That's quite right. Everything is in the metamor­

phosis. The metamorphosis is all the work, the 

alphabet with 26 letters - those letters have to be 

put in a certain order. "Tel I me Muse, for whom the 

poem is intended?" For you, for her ... ln my studio, 

while l'm working, or in the country too, I say to 

myself: "Bernd, why are you shouting? With 

whom are you speaking? Simply: with myself. And 

when I shout, I am only being angry with myself. 

You once said you were more of a sculptor than a 

p/astic artist, making a comparison between 

Michelangelo an the one hand and Rodin an the 

other. Could you explain why? 

I don't model, but I work with form. lt's always 

been like that. 

But you proceed more by addition than subtrac­

tion. And Michelangelo worked by subtraction. 

So do I. Take away all the faults, all that is super­

fluous, outside. Add nothing. 

I take my saw to many beams- that is to say, 

I take something away. I shorten them, or I make 

cuts. When I write texts for example, I write by 

hand very quickly, and finally I erase, I take things 

out. Because of that, the texts are very short. 

Various people say that it is the work of a sculptor 

who has taken an axe to it. The pieces of wood 
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are only partially respected, you see. 

At Middelheim, I took about one and a half 

metres oft. 

ls there something that distinguishes the works 

intended for interiors from those intended for 

outside? 

Again, there is the location and after that comes 

the material. You can't put all wooden beams out­

side like oak and beech, but azobe (11) you can. 

I start with the given location. 

For the works made from cords and wood, there 

seems to be a strong idea of cantrast ... 

This is a question of dialogue, like our handshake 

a little while ago. When I put a beam there, the 

cord is tightly stretched between strength and 

fragility- you could say between masculine and 

feminine, but that's not quite right. There are two 

different elements, just as there is Ich and Du -

there is always a certain alternative. 

You have indicated to us that the floor of the 

museum was going to be painted grey. Does the 

nature of the floor really change the appearance 

of your works? 

The museum at Antwerp has a white floor on 

which everything floats, everything swims, it's a 

huge bath-tub. At Tourcoing, the floor fits fantasti­

cally with the piece 'Münster'. When the floor dis­

turbs me, I ask if it isn't possible to change it, 

change its colour. The floor can change the direc­

tion of the work. 

I always remember a phrase of yours: "Nicht das, 

aber auch nicht das Andere" (12). So there is both 

doubt and necessity for dialogue. There is always 

the relationship between two things, between this 

and that, between two pieces of wood, between a 

piece and a ward, between the wood and the 

ward, between him - Bernd- and the object, 

between him and other people; and then, at the 

same time, there is the doubt- and here I think of 

Beckett- a man is both alone and yet part of soci­

ety; there is a doubt because it works and yet it 

doesn't work. You have to remove mistakes, but 

that doesn't give you exactly what you want, and 

yet it works. 

Yes, that's the doubt. "Nicht das, aber auch nicht 

das Andere". That is to say, always searching; 

either I search for myself, or I am discontented. 

What does an artist do in his studio? Bernd turns 

103 

teur qui a pris sa hache. Les pieces de bois ne 

sont donc que respectees partiellement. A Mid­

delheim, j'en ai enleve a peu pres 1 metre 50. 

Est-ce qu'il y a quelque chose qui distingue /es 

ceuvres destinees a l 'interieur de celles destinees 

a l'exterieur ? 

De nouveau, il y a le lieu et apres r;a il y a aussi le 

materiau . Toutes les poutres de bois ne peuvent 

pas etre a l'exterieur comme le chene et le hetre, 

mais l'azobe (11) oui. Je pars de l'endroit donne. 

Pour /es reuvres faites a partir de cordes et de 

bois, l'idee de cantraste semble tres presente .. . 

C'est une question de dialogue, comme Ia poi­

gnee de main de tout a l'heure. Ouand je mets 

une poutre Ia, Ia corde est tres fortement tendue 

entre Ia force et Ia fragilite, on pourrait dire entre 

le feminin et le masculin, mais ce n'est pas tres 

juste. II y a deux elements differents, comme il y 

a le Ich et le Du, il y a toujours une certaine alter­

native. 

Tu nous as indique que le so/ du musee allait etre 

peint en gris. La nature du so/ change-t-eile vrai­

ment l 'aspect de tes ceuvres ? 

Le musee d'Anvers a un sol blanc ou tout flotte, 

tout nage, c'est une grande baignoire. Le sol avec 

Ia piece 'Münster' a Tourcoing convenait formida­

blement bien . Ouand le sol me derange, je 

demande si on ne peut pas le modifier, changer 

Ia couleur. Le sol peut changer le sens de 

l'ceuvre. 

Unephrase de toi m'avait marque: "Nicht das, 

aber auch nicht das Andere" (12). II y a donc a Ia 

fois le doute et Ia necessite du dialogue. II y a 

toujours le rapport entre deux choses, entre ceci 

et cela, entre deux pieces de bois, entre une 

piece et un mot, entre le bois et /e mot, entre /ui, 

Bernd, et l'objet, entre /ui et /es autres ; et puis, 

en meme temps, il y a le doute - et je pense a 
Beckett - l'homme est a Ia fois seul et il est dans 

Ia societe ; il y a un doute parce que 9a marche et 

que 9a ne marche pas. II faut enlever /es fautes, 

mais ce/a ne donne pas exactement ce que /'on 

veut, et pourtant 9a marche. 

Oui, c'est le deute. "Nicht das, aber auch nicht 

das Andere." C'est-a-dire toujours Ia recherche, 

ou je me cherche, ou c'est le mecontentement. 

Un artiste dans son atelier, qu'est-ce qu'il fait? 

Bernd tourne dans sa cage nommee atelier, 



autour de ses bois. Bernd, l'ours dans sa cage 

(13). Et 9a c'est presque comme chaque artiste 

dans son atelier, il tourne dans sa cage. 

Beuys disait: "Fais-le", "Tu' es" en allemand, une 

fois ecrit, cela correspond en fran9ais a "tu es" ; 

alors je peux dire: "Tu es ce que tute fais." Et, a 
cause de cette phrase, "Tu' es, fais-le", il n'y a pas 

de hasard. Je ne crois pas au hasard. 

Anvers, aoüt 1995 

Interview realisee par Patrick Bougelet, Denis-Laurent 
Bouyer, Richard Klein et Godeleine Vanhersel de Sans Titre, 
bulletin d'art contemporain, Lilie. 
Remerciements il Anny De Decker. 

Ewald Matare, sculpteur al lemand, ne en 1887. II a ete, a 
Berlin, l'eleve de Lovis Corinth et a enseigne a I'Academie 
de Düsseldorf il partir de 1932. Des 1933, il a ete demis de 
ses fonctions parce que considere comme etant un 
"artiste degenere". II a retrouve I'Academie en 1946, 
comme directeur et professeur de sculpture. 

2 Joseph Beuys, Ölfarben/Oilcolors 1936-1965, F. J . et H. 
Van Der Grinten, Prestel Verlag, München, 1981 , illustra­
tion 85. 

3 Gotthard Graubner, peintre allemand ne il Erlbach en 
1930. 

4 Ernst Bloch, philosophe allemand (Ludwigshafen 1885, 
Tübingen 1977). Dans une perspective marxiste, mais 
s'opposant il toute orthodoxie stalinienne, il detend l'uto­
pie sociale qu'il juge necessaire et plaide pour une vision 

globale de l'histoire. 
5 Gottfried Benn, poete allemand (Mansfeld 1886, Berlin 

1956). 
6 Le 'Festum Fluxorum Fluxus' eut lieu les 3 et 4 fevrier 

1963 a I'Academie des Beaux-Arts de Düsseldorf. Une 
vingtaine d'artistes y ont participe dont George Maciunas, 
Nam June Paik, George Brecht, Wolf Vostell, Terry Riley, 
Györgi Ligeti, Raoul Hausmann, Robert Filliou, Daniel 
Spoerri, Bruno Maderna, LaMonte Young, John Cage ... 

7 J. Becker et W. Vostell, Happenings, Fluxus, Pop Art, 
Nouveau Realisme, Rowohlt, Reinbeck bei Hamburg, 1965. 

8 "Chaque homme est un artiste." "Ma vision de l'art essaie 
de briser et de depasser les frontieres de l'ordre artisti ­
que, d 'une tradition reductrice, d'une vision restrictive de 
l'activite culturelle ... " Joseph Beuys, Conversation avec 
Eddy Devolder, Editions Tandem, Gerpinnes, p. 9. 

9 "Si je ne faisais pas de fautes, je n'apprendrais rien ." Ce 
qui correspondrait al'expression fran9aise: "II taut etre 
pris pour etre appris." 

10 "Et tu es toi-meme parce que tute cherches dans ton pro­
pre moi." 

11 Arbre d'Afrique tropicale, egalement appele bongossi . 
Son bois brun chocolat il grain plutöt grossier, tres dur et 
tres lourd, est employe en travaux hydrauliques, ponts, 
pilotis, ecluses, guide de puits de mine, charpente 
lourde ... 

12 "Pas cela, maispasnon plus autre chose." 
13 Jeu de mots jouant sur l'homophonie entre Bär, ours en 

allemand, et le debut du prenom Bernd. 

around in the cage he calls his studio, around his 

pieces of wood. Bernd, the bear in his cage (13). 

And that's pretty welllike every artist in his stu­

dio, he turns round and round in his cage. 

Beuys used to say: "Do it!"- "Tu' es" in German 

is like the French "Tu es" ("You are"); so I could 

say "You are what you do". And because ofthat 

phrase "Tu' es, fais-le" it's not by chance. I don't 

believe in chance. 

Antwerp, August 1995. 

Interview conducted by Patrick Bougelet, Denis-Laurent 
Bouyer, Richard Klein and Godeleine Vanhersel of Sans Titre, 
bulletin of contemporary art, Lilie. 
With thanks to Anny De Decker. 

Ewald Matare, German sculptor, born in 1887. ln Berlin 
he was the pupil of Lovis Corinth and taught at the 
Düsseldorf Academy from 1932. ln 1933 he was dis­
missed from his position because he was considered to 
be a "degenerate" artist. He was readmitted to the 
Academy in 1946, as Director and Professor of sculpture. 

2 Joseph Beuys, Ölfarben/Oil Colaurs 1936-1965, F.J. and 
H. Van Der Grinten, Prestel Verlag, München, 1981, illus­
tration 85. 

3 Gotthard Graubner, German painter born in Erlbach in 
1930. 

4 Ernst Bloch, German philosopher (b. Ludwigshafen 1885, 
d. Tübingen 1977). ln a Marxist perspective, though 
opposed to any Stalinist orthodoxy, he defended the 
social utopia he thought necessary and pleaded for a 
global vision of history. 

5 Gottfried Benn, German poet (b. Mansfeld 1886, d. Berlin 
1956). 

6 The 'Festum Fluxorum Fluxus' took place on the 3rd and 
4th of February 1963 at the Academy of Fine-Arts in 
Düsseldorf. Some twenty artists took part, including 
George Maciunas, Nam June Paik, George Brecht, Wolf 
Vostell, Terry Riley, Györgi Ligeti, Raoul Hausmann, 
Robert Filliou, Daniel Spoerri, Bruno Maderna, LaMonte 
Young, John Cage, etc. 

7 J. Becker and W. Vostell, Happenings, Fluxus, Pop Art, 
Nouveau Realisme, Rowohlt, Reinbeck bei Hamburg, 1965. 

8 "Every man is an artist". "My vision of art is trying to 
breakdown and go beyond the frontiers of artistic order, 
of reductive traditions, of a restrictive vision of cultural 
activity ... " Joseph Beuys, Conversation with Eddy 
Devolder, Editions Tandem, Gerpinnes, p.9. 

9 "lf I didn't make mistakes, I wouldn't learn anything." 
This corresponds to the French expression: "II faut etre 
pris pour etre appris". 

10 "You are yourself because you are looking inside your 
own self". 

11 Tropical African tree, also called Bongossi. lts chocolate 
brown, rather rough-grained wood, which is very hard 
and very heavy, is used in hydraulic construction works, 
bridges, for making piles, Iock-gates, mineshaft supports, 
heavy carpentry, etc. 

12 "Not that, but not anything eise either ... " 
13 Word-play on the homophony between 'Bär' (bear in 

German) and the beginning of the Christian-name 
'Bernd'. 
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